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BouUvards.

C ’e s t  une promenade vafte , magnifi
que , commode, qui ceint pour ainfi dire 
la ville : elle eft de plus ouverte à tous les 
états , & infiniment peuplée de tout ce qui 
peut la rendre agréable & récréative : on 
sy  promene à pied y à cheval, çn cabriolet ;

l’on peut placer les boulevards à côté de 
tout ce qu’il y a de plus beau k Paris.

Le boulevard du côté du midi eft le 
moins fréquenté; c’eft néanmoins le plus 
falubre : on ne peut fe laffer de l’admirer ; 
il eft orné de quatre rangs d’arbres, avec 
une chauffée d’encaiflement, (de  cailloux: 
ou de pavés) de vingt-quatre pieds de lar
geur , qui régné dans un contour de fix mille 
quatre - vingt - trois toifes. On ne voit de 
ces travaux fuperbement prolongés & uciles 
que dans uneimmenfe & riche capitale. Cette 
dpece d’écharpe ou de ceinture eft admi
rable ; mais elle renferme des objets pau
vres , dcfagréables &c mefquins.

Alain Demangeon.
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Cet te  recherche a pour sujet le mot boulevard. Elle se présente 

comme un exercice de lexicologie et  de topographie - celle-ci 

prise dans son sens ancien de description d'une configuration 

-, et  utilise les définitions rassemblées depuis le 18 ème siècle 

par les grands dictionnaires et  les traités d 'architecture , ainsi 

que des textes et  des plans, émanant pour l'essentiel de voyageurs, 

de géographes, de militaires ou d'architectes.

Le langage courant a gardé en France ce mot familier du 

vocabulaire des villes qui désigne aujourd'hui par boulevard une 

voie large, généralement bien bordée, que l'on retrouve 

préférenciellement établie sur les anciennes lignes des remparts 

dérasés. Jadis, et à la Rennaissance où déjà le mot existait,  on 

appelait boulevard le parapet de défense d'une ville. Plus tard, 

au 18ème siècle, le sentiment du danger disparu, il désignait 

encore ce bord extrême de la ville; on y allait pour se

montrer, notamment à Paris; c 'é tait  la promenade élégante des 

villes, ou le "cours". Sous le Second Empire, il désignait la grande 

voie, implacablement droite, dont Haussmann se servira pour 

fabriquer de la ville au kilomètre, puis au début du siècle, il



... Voici maintenant un second vertige. O n  rassemble des mots, on en donne la 
description : c'est une encyclopédie. Parfois, c o m m e  ici, on marie les deux 
opérations, on produit un dictionnaire des mots et des choses, un dictionnaire 
encyclopédique. Bien que la complémentarité des deux (onctions, l'une 
normative (établir l'usage des mots), l'autre objective (décrire la particularité des 
choses), ait été sentie, chez nous, dès le XVII0 siècle, ces dictionnaires-ency
clopédies ne sont pas, je crois, nombreux. C'est assez paradoxal ; car en tait —  
et c'est là qu'apparaît un énorme débat philosophique —  tout mot appelle une 
chose, ou une nébuleuse de choses, mais aussi toute chose ne peut humaine
ment exister que si elle est prise en chargo, consacrée, assumée par un mot. Les 
mots renvoient à des choses ? Oui, mais aussi, d'un m ê m e  mouvement, à 
d'autres mots. La séparation des choses et des mots, c o m m e  de deux ordres 
distincts et hiérarchisés, est donc un phénomèno idéologique, c o m m e  l'a montré 
M. Foucault... Celte raison bourgeoise, le dictionnaire, bien qu'il en ait été 
historiquement le produit, si on l'observe, la tait vaciller : car pour décrire la chose, 
pour passer du mol à la chose, il tout encore d'autres mots, et cela à l'infini.
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sera encore l'instrum ent des nouveaux urbanistes qui am bitionnent 

une organisation des villes à grande échelle.

Voilà donc un mot en apparence très simple, issu de la 

fo rtification  ancienne, qui ressurgit, après une longue période 

d 'effacem ent e t d'oubli, dans le jeu des interventions décisives 

qui vont toucher la ville, pour en accom pagner bientôt, au 

comm andem ent de sa voirie, quelques unes de ces plus grandes 

perspectives.

1. En 1988, au moment du 
renouvellement de l'habilitation 
du C.E.A.A. Architectures, 
territoires et paysages, Marcelle 
Demorgon, géographe, responsable 
scientifique de la formation 
insista pour que nous organisions, 
François Béguin et moi même, un 
travail dans ce sens. De là est 
né l'exercice "le dictionnaire 
du territoire".

Voir aussi: Toponymies in "Le 
temps de la ville", recherche 
B.R.A./Ladrhaus, E.A.Versailles 
1988, par David Mangin et Philippe 
Panerai.

Ce que l'on voudrait ici, e t ce pourrait ê tre  au fond le point 

d'arrivée de ces quelques pages (1), c 'est essayer de retrouver, 

te l que l'histoire avait pu les res titu e r, les sens e t les usages 

les plus communs de ce mot si perm anent de notre langue que 

boulevard: regarder com m ent il s'installe e t se diffuse, rassem bler 

les usages, décrire  les particu larités, les variations, les accidents, 

m ontrer qu'il é ta it  aussi une forme.

11 est vite apparu, en e ffe t, que le mot ne pouvait exister en 

dehors de la chose qu'il désignait. Ils é ta ien t, l'un e t l'au tre ,

presque comme confondus e t ne valaient pleinem ent qu'ensemble

2. Voir ci-contre: in préface du <2 >- 11 fallait d o n c  évaluer cette double réalité à  la fois
dictionnaire encyclopédique ■ . , , . . „ , A ' C - •
Hachette par Roland Barthes, 1982. linguistique e t spatiale: brasser les mots e t les définitions, mais

aussi suivre, cô té  ville, la génèse e t l'évolution de ses form es.

Deux sources, é tro item en t mêlées, a lim enteront puis guideront, 

sans séparer les mots des choses , c e tte  "mise à plat" sém antique 

e t topographique. La prem ière, la plus sûre e t la plus d irec te , 

provenait des nombreuses définitions rassem blées par les grands





dictionnaires encyclopédiques de la langue française. Simples 

outils de la langue, ces ouvrages, anciens e t modernes, de même 

que les tra ité s  m ilitaires e t d 'arch itectu re  , o ffraien t l'avantage, 

d 'aller, sans longs discours, pour les uns, au point de départ de 

la fabrication du mot, pour les au tres, d 'apporter de précieux 

com m entaires sur les usages les plus courants d'une époque.

La deuxième source de notre travail é ta it  constituée d'un 

ensemble plus épars de tex tes, de plans, de descriptions, provenant 

essentiellem ent d'écrivains, de voyageurs, de m ilitaires ou 

d 'arch itec tes.., tout un monde donc, proche des villes, observateur 

ou bien acteu r, qui avait pu les analyser ou les décrire  dans leurs 

m ultiples transform ations ou d'une m anière intim e, avec le 

boulevard pour point de repérage.

11 sera aussi question ici de circulation urbaine.

Une chose est apparue en e ffe t, sur laquelle on voudrait revenir, 

c 'est qu'on retrouve assez précisém ent sur les configurations 

plus ou moins accidentées du boulevard, la filiation  e t une partie 

de l'explication de ce nouveau thèm e économique de la circulation 

urbaine. La question à l'époque, vers ces années 1750, comme

celle du nombre e t de la m ultitude qui han ten t les esprits de

3. "La politique de l'espace 
parisien à la fin de l'ancien 
régime" sous la direction de Bruno 
Fortier. Théories des fluides 
et entités urbaines, par François 
Béguin, p.206. DGRST. CORDA. 
1975.
Voir aussi Henri Cavaillés, La 
route française, son histoire, 
sa fonction. A.Colin, 1947, p. 
72 à 79.

l'ancien régim e (3), soum ettra  progressivem ent à des résolutions 

sans cesse plus marquées la fonction e t la forme de ces nouveaux 

passages que l'on découvre alors au tan t pour leur mouvement 

que leur urbanité.

S'ouvre une ère nouvelle du boulevard durant laquelle on verra 

naître, au pied des villes pour les grandir, puis sur les villes pour

les refaire , enfin bientôt en tre  les villes pour les unir, ces lignes
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et ces figures ou ces "futurs boulevards" d'un fabuleux réseau

4."Le boulevard et la ville, genèse 
d'un espace public". Lille, 
Roubaix, Tourcoing. Alain Demangeon 
et Ann Caroll Werquin. Atelier 
Thalès, Plan urbain,1987.

qui devait anticiper l'avenir.(4)



"Boulevart. Gros bastion. On ne se sert plus de ce mot en termes de guerre. 

On dit encore à Paris, aller sur le boulevart de la Porte St. Antoine qui 

est un des plus gros bastion de France.

Nicot dérive ce mot de boule et waer, mot flamand, ou du picard ward 

qui signifie garder, comme qui dirait défense contre les boulets.

Turnèbe croit qu'il vient de boules vertes. D'autres le dérivent de l'italien 

balaordo, ou de l'espagnol balvarté, qu'on a dit aussi dans la basse latinité. 

Ménage croit qu'il vient de l'allemand bolwerk, qui signifie ouvrage de 

poutre ; bol signifiant poutre, et  werk ouvrage : ce qu'il a dit après Hotman. 

Du Cange le dérive dè burgwart, quod burgum servat et tuetur.

Se dit par extension des places fortes qui couvrent tout un pays et  qui 

défendent l 'entrée aux ennemis. Rhodes é ta i t  autrefois le boulevart delà 

chrétienté.

D ictionnaire universel d'Antoine F uretière . 1688.

à ce t t e  définition reprise in extenso Trévoux rajoutera en 1771.

"...Les Grecs modernes ont fait de ce mot Be epos.

Ne pourrait-on pas dire tout simplement que boulevart vient des mots 

boule, corps sphérique avec lequel on joue, et vert,  verdure, gazon. 

Boulevart, gazon où l'on joue à la boule. Le peuple a conservé l'ancien 

mot, et  prononce encore boulevert. Je crois avoir vu ce t te  étymologie 

quelque part ".

Trévoux. Dictionnaire universel français et  latin. 1771.
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Lexicologie.

"Boulevard : term e de fo rtification  qui vient de l'allem and, mais 

aujourd'hui dans le propre ce mot est vieux e t hors d'usage e t 

à sa place on dit bastion". C 'est la définition qu'en donne le 

dictionnaire P ierre R ichelet en 1728. L 'encyclopédie Diderot 

D 'Alem bert en 1751, s'en tien t aussi à c e tte  courte  définition

e t renvoit à bastion. Q uatrem ère de Quincy dans son tra ité  en 

1832 ignore le mot (5).

5. Dict.uni verse! d'Antoine 
Furetière,1688. Dict. de la langue 
française ancienne et moderne 
par Richelet Pierre, Lyon 1728. 
Encyclopédie de dict. raisonné 
des sciences et des métiers. 
1751. Dict. historique 
d'architecture de Quatremère de 
Quincy, Paris 1832.

Viollet le Duc dans son " dictionnaire raisonné..." (6) reprend 

Trévoux e t l'écrit: " boluvert, boulevert: ouvrage de fortification  

avançée. Le boulevard apparait en même temps que l'application 

régulière de l'artille rie  à feu. 11 est d'abord élevé en te rre  

gazonnée e t c 'est p eu t-ê tre  à son apparence verdoyante à

6. Viollet le Duc. Dict. raisonné l'ex térieur qu'il doit son nom; il passe à l 'é ta t perm anent revêtu 
de l'architecture française du
Xlè au XVIè, 1859. de pierre ou de construction de maçonnerie épaisse...C itons en

prem ière ligne la belle fo rteresse  de Schaffhausen (en Suisse

sur le lac de Constance), la citadelle , ou plutôt le grand boulevard

qui contourne la colline, est à 3 étages de b a tte ries, 2 couverts,

1 à ciel ouvert...A lbert Dürer trace  des boulevards

sem i-circulaires...

C 'est en France que nous trouvons les boulevards les mieux conçus 

dès le com m encem ent du XVIè...Ce ne fut que quand l'a rtille rie  

de siège fu t bien m ontée, nombreuse e t que les ba tte ries  de 

ricochet purent a tte ind re  des défenses masquées que l'on sen tit 

la nécessité d'allonger les faces des boulevards, de rem placer 

les orillons qui ne préservaient plus les pièces destinées à enfiler
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les courtines par des flancs étendus e t enfilant les faces des 

boulevards voisins; mais alors les boulevards prirent le nom de 

bastions.

La dénomination du boulevard fut conservée aux promenades 

plantées d 'arbres qui s 'é tab liren t sur les anciens ouvrages de 

défense.

La grande a rtè re  qui à Paris entoure la rive droite, de la 

Madeleine à la Bastille a longtemps laissé voir la trace  des anciens 

boulevards sur lesquels elle passait".

L'invention du boulevard et l'ingénierie militaire.

Sur ce qu 'éta it à l'origine le boulevard dans la fo rtifica tion  e t

notam m ent le processus de son édification e t de mise au point,

7- Rocolle. Article boulevard, puis d'abandon, le tra ité  du colonel Rocolle (7) apporte les 
ln 2000 ans de fortifications.
Paris Limoges 1973. Charles éclaircissements suivants. On lit à l'article boulevard:
Lavauzelle.

"Rien, dans la fo rtification  ancienne, chemin de ronde, 

plateform es des tours, n 'é ta it assez vaste pour caser les pièces 

d 'artillerie ...D e plus ces plateform es n'avaient pas é té  conçues 

pour supporter le poids considérable des bouches à feu e t de 

leur munitions. Pour installer ces canons il fa lla it réaliser des 

plates-form es grandes e t résistan tes comme le fa isait l'assaillant 

lorsqu'il m e tta it en ba tte ries  ses bouches à feu pour a ttaquer 

une forteresse. On confectionna dans la deuxième m oitié du 

XVéme les prem iers gabions à Rhodes pour réaliser ces 

retranchem ents à l'in térieur des anciens rem parts avec des pieux,





pièces de bois, te rre , comme pour rem parer une brèche. Francesco 

di giorgio Martini propose de consolider les te rres  par un 

revêtem ent de poutres e t de planches e t il é ta it  advenu qu'on 

étaye a priori une courtine, en la m atelassant avec des te rres 

rapportées suffisam m ent hautes pour que les pièces soient en 

mesure de tire r par dessus.

...C ertains a rch itec tes  avaient imaginé d 'établir ces plateform es 

devant les rem parts. Il y avait là tou te  la place nécessaire pour 

am énager des positions de ba tte rie ; de plus les canons 

bénéficiaient d'un gain de portée appréciable e t la chose é ta it 

loin d 'être  négligeable à une époque où le tir n 'é ta it efficace 

qu'à très courte  distance. Les boulevards fu ren t donc des 

remblayages continus de te rre  devant les rem parts pour obtenir 

des em placem ents d 'artille rie , te lle  e st la définition générale 

que nous avons retenue..."

Quant à l'origine du term e boulevard, il est a tte s té  aux XIV e t 

XVéme nous dit le dictionnaire de la langue du XIX e t XXéme

8- Dict. de la langue française 
du XlXè et du XXè s. sous la 
direction de Paul Imbs. Ed. du 
c -N.R.S. 1975.

(8) dans des tex tes  d'origine wallone e t picarde. Plus probablem ent 

em prunté au moyen néerlandais bol-werc ou haut allem and bol- 

wërc litté ra lem en t poutre ou planche, e t ouvrage.

• On a pu lire que les racines 
en pénétrant dans les terres de 
remblais empêchaient leur 
bouleversement. Ceci expliquerait 

Passage du terme, purement 
militaire à l'origine de boulevard, 

^'emploi que nous lui connaissons 
et 9ui n'a plus rien de
P°liorcétique. ( ? )  .
François Loyer. "l'immeuble et 
a rue, Paris 19ème siècle", p.158 

note 19- Hazan 1987.

Rocolle confirm e bien que l'ouvrage est observé pour la prem ière 

fois sur des places de Picardie e t de Hollande peu avant 1500. 

Perfectionné e t soutenu de murs solides, en terrasse , on passe 

progressivem ent de la simple levée de poutres e t de te rre  

herbeuse (boule verte  ? ) à un ouvrage plus com plexe qui 

s'avancera, en pointe, du vieux mur d 'enceinte, n 'offrant plus 

une simple face mais un flanc maçonné, bien bâti," bâstle", à
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l'origine du mot bastion. C 'est dorénavant le mot qui 6'impose.

Vauban lui même, en 1704, dans son "Traité de l'a ttaque  des

9. Vauban. Traité de sièges et places" ne connaît que bastion (9). 
d'attaques des places, 1704. Voir
M. Parent et J. Verroust, note Mais le boulevard m ilitaire va aussi trè s  tô t désigner par extension
62. Ed.V. Fréal 1971.

bien plus qu'un simple ouvrage de remblayage inscrit devant 

la fo rtification  de la ville. On prend l'habitude aux alentours 

du 18ème siècle d'appeler boulevard les lim ites naturelles d'un 

pays ou les positions défensives les plus avancées du te rrito ire  

e t parfois même pour fa ire  image un pays tout en tier face à 

un autre .

" Le Tibre e t l'Euphrate sont les deux boulevards de ce royaume".

" Rhodes é ta it  au trefo is le boulevard de la ch ré tien té  " lit-on 

souvent. ( Furetière , R ichelet). " Nous redevenons le boulevard 

naturel de l'Europe contre la puissance de l'A ngleterre ".(10)

10- Chateaubriand, correspondance 
9énérale.t 4. 1789-1828, p 270.
1n dict. de la langue française, 
artic1e boulevard.

Charles De Gaulle, conférence 
a l'école militaire, Paris 1925...

Raoul Blanchard, In la 
^ g r a p h i e  1914. XXX. 2 grandes 
villes françaises Lille Nancy, 
P.102.

Charles de Gaulle en 1925 l'emploie dans c e tte  acception étendue 

à la fois à la ville e t au te rrito ire .

" L 'énergie française au coeur de la bataille sur les deux rives 

de la Meuse en 1916 eu t-e lle  é té  ce qu'elle fut s'il ne s 'é ta it point 

agi justem ent de garder Verdun, boulevard historique de la patrie  

e t place cap itale  de son systèm e de fortifications ..." (11).

Le géographe Raoul Blanchard conserve lui aussi le mot en 1914 

pour parler de la position de Lille e t de la form e de son plan, 

après que Louvois e t Vauban l'eurent agrandie d'un quartier e t 

d'une puissante citadelle . " C 'est à son rôle nouveau de boulevard 

de la France du coté du nord que Lille dut 6a physionomie qu'elle 

a lla it prendre pour deux siècles ..." (12).





13. Di et.du XlXè, P.Larousse,
18v.1880, article boulevard.

14. Proudhon, Les confessions
d'un révolutionnaire, p.153.1849, 
cité in note 8.

15. Edmont Huguet, dict.de la
langue française du 16è s.

Ce mot en vérité , qui commence à gagner quelques civilités, 

conservera toujours sa dimension sém antique d'origine liée à 

la défense, non plus prioritairem ent à la défense physique d'une 

ville, d'une place fo rte , ou d'un é ta t , mais 6'étendra à des causes 

civiles élevées e t même célestes .

"C 'est une loi regardée en A ngleterre comme le boulevard de 

la liberté , de la nation" (13). "La réaction é ta i t  d 'autant plus 

in traitab le  qu'elle pensait, non sans raison, que les a te liers 

nationaux, com ptant alors plus de cent mille hommes, é ta ien t 

le boulevard du socialism e " (14).

Quelquefois Dieu est appelé nostre rem part, quelque fois nostre 

haute tour, quelque fois nostre boulevard ..." (15).

Cours, mails e t Promenades .

La grande encyclopédie en 
28v. paris 1885 Lamirault.

• Delamare, traité de la police, 
Paris, Brunet 1713.

" A Paris on avait en 1536 au moment d'une alerte élevé quelques 

boulevards au nord de la ville ..."(16).

Ce qui se dessine ici progressivem ent sur le sol," ces quelques 

boulevards" préfigurent déjà l'assise de leur deuxièm e grande 

fonction devant la ville, lorsqu'ils auront perdu tout rôle défensif: 

la promenade publique. Mai6 il y a encore loin, de la froide 

ceinture entourant ici la ville, au boulevard ou promenade, où 

tou te  la ville passera bientôt.

Sur les plans gravés rassem blés par Delam are (17), ils apparaissent 

déjà. Ce ne sont d'ailleurs plus en 1589 les simples remblayages



18

C ours de la  P o r te  S a in t  A n to in e  & la  P o r te  S a in t
H o n o ré . — (4 Novembre 1684).

Arrest du Conseil d’E stat du R oy. — Le Roy ayant par les 
arrest* de son Conseil des 7 juin 1670 et 11 mars 1671, et lettres 
patentes «lu mois de juillet 1676. ordonné aux Prévost des marchands 
et Eschevins de sa bonne ville de Paris de former les remparts de 
ladite ville de l\m>, depuis la Porte Saint Antoine jusque vers celle 
de Saint Honoré, et d'y planter dos arbres pour y faire un cours, tant 
pour la décoration do ladite ville, que pour procurer des promenades 
aux bourgeois et halutans d'icelle; ils auroient avec beaucoup de soin 
et de despense formé lesdits remparts, et porté ledit cours jusqu’à la 
porte Sainte Anne, dite Poissonnière, ayant à -cet effet fait démolir 
l'ancienne porte du Temple, pour la faire construire de neuf au delà 
dudit cours. — Et avant, sa dite Majesté, esté informée par lesdits 
Prévost des marchands et Eschevins, que pour donner une entière per
fection ausdits ouvrages, suivant le plan qui en avait esté levé par ses 
ordres, et dont elle auroil ordonné l’exécution par sesdites lettres 
patentes et arrests, il convenait réduire ot applanir plusieurs buttes de 
terre en plusieurs endroits et environs dudit cours, qui serviraient à 
remplir les ni irais <»t trous estants le long diceluy, et de faire acqui
sition de plusieurs maisons qui sc rencontraient dans l’alignement 
dudit cours, qui dévoient estre démolies, et de quelques terres et 
marais nécessaires pour former iceluy : ce qui devait coûter des som
mes considérables; et qu’il y avoit le long dudit cours, depuis la |>orto 
Saint Antoine jusque* où il doit estre porté suivant ledit plan, quel
ques places vaines et vagues en buttes, marais et fossez, mesmo 
quelques masures de maisons de jkïu  de valeur construites sur lesdits 
remparts et ès environs d’ioeluy, dont on pourront disposer et en tirer 
quelque avantage. — Ouy lo rapport du sieur Le Pelletier, conseiller 
ordinaire au Conseil royal, controlleur général desjfinances ; 8a Majeaté, 
en son Conseil, a ordonné et ordonne que lesdits Prévost des mar
chands cl Eschevins de la ville de Paris feront construire de neuf 
ladite porte du Temple, suivant et conformément nu plan qui en a esté 
dressé; et à cet effet Sa Majesté leur permet de prendre les maisons, 
terres, marais et héritages qui se trouveront dans l’es tondue de ladite 
porte, ou le long du cours qui doit estre construit en tout ou en 
partie, en remboursant les propriétaires d’iceux. —  Et pour leur 
donner moyen de subvenir aux dépenses nécessaires à faire pour raison 
île ce. Sa Majesté leur permet de vendre et disposer des places vaines 
et vagues, fossez, marais, petites maisons et édifices qui se trouvent 
depuis la porte Saint Antoine jusqu a celle de Saint Martin, que ladite 
ville avait cy-dev.mt donnez par baux emphytéotiques ou autrement; 
en remboursant néanmoins les délemptcurs d’iceux, qui justifieront par 
quittances avoir payé quelques sommes à Sa Majesté pour jouir en 
propriété desdits héritages; & la charge d’employer les deniers qui 
proviendront desdites ventes, tant à la construction de la nouvelle 
P< rte du Temple, qu’au dédommagement desdits propriétaires desdites 
maisons et héritages qui seront prises pour former lesdits remparts, 
cours et autres ouvrages qu’il conviendra faire pour les construire.

Et sera le présept arrest exécuté nonobstant oppositions ou appella
tions quelconques, dont, si aucunes interviennent, Sa Majesté s ’en 
ré-erve et à son Conseil la connoissancc, et icelle interdit à toutes ses 
fours et juges.

l’ait au Conseil du Roy, tenu à Paris le 4« jour de novembre 1C84.
Signé : Bechameil.
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entrepris autrefois par Charles V en 1357 (cf Rocolle), mai6 déjà 

une ligne de quelques bastions devant la muraille. Le géographe 

N.de Fer en 1638/1697? représente Paris rive droite, plan n° 

8 (17), la ligne de bastions précédente, à la hauteur de la porte 

Saint Honoré e t jusqu'à la Seine, légèrem ent e ffacée  e t plantée 

sur l'ex térieur de deux lignes d'arbres. Et la légende dit:

"L'on y verra un cours planté d'arbres qui règne au tour de ville 

e t qui ne contribue pas moins à l'em bellissem ent de c e tte  capitale  

qu'à l'agrém ent de ses citoyens ".

18. Ann Caroll Werquin, Les grandes Paris en 1630 com pte désormais quatre promenades (18) dont
armatures vége'tales urbaines,
•"apport introductif, Atelier trois sont situées 6ur des rem blaiem ents d'anciennes fortifications:
Thalès, MEL/DAU, Paris 1988.

le mail de l'Arsenal, planté en quinconce en 1599, l'endroit le
19- Marcel Poete, Une vie de cité,
tome in, p.462. Picard 1924-31. plus mondain de la ville. Pas loin à l'Est c 'est "le cours", (introduit

par Marie de Médicis à l'image du corso de Florence ?) ou 

boulevard, situé hors de la porte Saint-Antoine, e t où le beau 

monde au tem ps de Louis XIII se promène en carosse, " c'est 

le  grand boulevard ou bastion de ce tte  porte; on a applani ce  

lieu en 1609 ..."(19). A l'Ouest, tracé  en 1628, c 'e s t le "cours 

la Reine", le nouveau balcon sur la Seine. Enfin vers le nord, 

le grand paillmail de la porte Saint-Honoré le long du rem part 

de Charles V. Tout annonce déjà ce qu'am plifiera plus tard  Louis 

XIV, codifiant les promenades urbaines, impulsant les boulevards 

plantés dans toutes les provinces, dans un mouvement qui sans 

ê tre  spécifique à la France y prend de vastes proportions.

" L 'arrê t du conseil du 7 juin 1670 am enait de la Bastille à la 

porte Saint-Denis, la création  d'une promenade plantée de trois





allées d'arbre6, celle du milieu mesurant seize toises -tou t près 

de 32 m ètres - e t chacune des contre-allées de 18 à 20 pieds 

- un peu plus de six m ètres. Et on les donnait officiellem ent 

pour des "boulevards A ce term e d'origine pourtant m ilitaire, 

les usagers préfèren t longtemps encore celui de rem part. L'an 

suivant, un nouvel a rrê t prolongea jusqu'à la porte Saint-Honoré 

c e tte  "enceinte" qui devenait la promenade favorite  des parisiens 

de toutes les classes."(20)

a ‘ ^ean Valmy-Baysse, La curieu 
p des boulevards extérieu

9- A. Michel, Paris 1951

Tski l*ouis Sébastien Mercier,

IIi 6!U de Paris> livre I, ch.L 
> Amsterdam. Reprint 1979.

Louis Sebastien M ercier, avocat au parlem ent écrira  bien plu6 

tard , en 1782, dans Tableau de Pari6 à l'artic le  boulevard:

" C'est une promenade vaste, magnifique qui ceint pour ainsi 

dire la ville: elle est de plus ouverte à tous les é ta ts , e t 

infiniment peuplée de tout ce qui peut la rendre agréable e t 

récréative: on s'y promène à pied, à cheval, en cabrio let; e t l'on 

peut placer les boulevards à cô té  de tout ce qu'il y a de plus 

beau à Paris. Le boulevard du côté du midi est le moins fréquenté; 

c 'est néanmoins le plus salubre: on ne peut se lasser de l'adm irer; 

il est orné de quatre rangs d 'arbres, avec une chaussée 

d'encais6ement (de cailloux ou de pavés) de 24 pieds de largeur, 

qui règne dans un contour de six mille quatre vingt trois toises. 

On ne voit de ces travaux superbem ent prolongés e t utiles que 

dans une immense e t riche capitale. C e tte  espece d échange 

ou de ceinture est adm irable; mais elle renferm e des objets 

pauvres, désagréables e t mesquins." (21)

Distance, beauté, em prise...on re tiendra it volontiers ici aussi 

comme tra its  marquants du boulevard ce qui touche à la
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22. Pierre Lavedan, Histoire de 
l'urbanisme t.II, p.149. H. 

Laurens 1952.

23. Arthur Young, Voyages en France 
1787-1789, traduit par Henri Sée 
1931, p.196. A. Colin Paris 1976.

m ultitude, aux évolutions e t à la sim ultanéité des modes de 

déplacem ents. C e tte  observation de ca rac tè re  technique sur 

l'un des dégagem ents linéaires les plus vastes de la capitale , 

n'a rien de surprenant à l'époque où l'encom brem ent des rues 

est décrit à son comble e t que l'on songe à les vider de ses 

chantiers perm anents, de ses m archés, où l'on envisage des 

séparations en tre  "les flux e t les reflux" lents e t rap ides,:

imaginant des bornes ou des barrières e t finalem ent des 

tro tto irs  surélevés à l'anglaise. L'exemple le plus connu e t sans 

doute le plus ancien, en France, de c e tte  séparation rem onte 

à 1606 au Pont Neuf, qui o ffra it dans sa largeur de 28 m ètres, 

14 m ètres de tro tto irs  surélevés (22.).

L'espace du nombre.

"...Des cafés sur les boulevards, de la musique, du bruit e t des

filles sans fin. Il y a de tout, excepté des balayeurs e t des lampes.

Les pieds plongent dans une boue épaisse, e t certa ines parties

du boulevard n'ont pas une seule lum ière...Les boulevards, jusqu'en

1784 m arquaient bien l'enceinte de Paris e t touchaient aux

faubourgs; à c e tte  date, sur la proposition des ferm iers généraux,

on engloba les faubourgs dans Paris e t l'enceinte fut reportée
n

à ce qu'on appelle encore le6 boulevards ex térieurs (23).

Là où le boulevard é ta i t  le plus près de la ville, des parisiens 

en grand nombre prenaient l'habitude de s'y rendre pour év iter





24. Arthur Young, Voyages en France "l'horrible fatigue des rues" (24). De la place du Trône à la porte 
voir note 23, la circulation à
Paris p.201. Saint-Denis, tout le monde y venait, et le commerce à son tour

suivait la foule et cherchait à la retenir. Des hôtels du Marais

à la nouvelle place royale Louis XV la voie la plus d irecte  pour 

les a tte lages passe dorénavant par les " boulevards En 1778
25. pi erre Gaxotte, Paris au
XVIIiè, p. 137. Arthaud 1966. est démolie la porte Saint Antoine qui form ait l'en trée  triom phale

26. Claude Nicolas Ledoux, 
L'architecture considérée sous 
le rapport de 1 'art, des mœurs 
et de la législation, les Propylées 
de Paris, Paris 1804, in L'œuvre 
et les rêves de Ledoux p.42, par 
Yvan Christ. Ed. du Chêne 1971.

de la vieille ville à l'est mais qui gênait la circu lation .(25)

C.N.Ledoux parlait de désobstruer l'in térieur de la ville:

" ces magnifiques boulevards sans exemple pour l'étendue, je 

les préserverai des fardeaux exèdants qui écrasent le grés..."(26).

Les indices ne manquent donc pas qui viendraient confirm er

com m ent, à c e tte  époque, é ta it perçu ces phénomènes

d'entassem ent e t de nombre, e t ceux qui observaient la ville,

l'Académie des Sciences e t la Société Royale de Médecine

notam m ent adm etta ien t c e tte  réa lité , de sorte  qu'en 1788 on

m et à l'étude pour Paris un plan général d'em bellissem ent e t

d'am énagem ent. Deux ou trois projets fragm entaires subsistent

27. Bruno Fortier, La politique nous dit B. Fortier (27). L'un deux, soumit par l'a rch itec te  Corbet
de l'espace parisien à la fin

l'ancien régime p.67, DGRST- propose une place sur l'emplacement de la Bastille devenue simple
corda 1975.

carrefour au débouché du boulevard St.Antoine, d'où parten t, 

en direction de l'est, sur des terrains peu occupés, les rues e t 

les avenues d'un nouveau quartier qui descend jusqu'à la Seine 

dont on a redressé les quais.

Mais ces projets ne touchent pas réellem ent à la ville, ou très 

peu.

"Il n'est, d'ailleurs, pas nécessaire qu'une ville soit percée avec 

la froide symétrie des villes du Japon e t de Chine...L'essentiel
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est que ces abords soient faciles, qu'il y a it suffisam m ent de 

débouchés d'un quartier à un au tre  pour le transport des

28. Pierre Patte, Monuments élevés marchandises la libre circulation des voitures e t que tout se 
à la gloire de Louis XV, p.222.

Paris 1765. Voir aussi plan des dégage du cen tre  à la circonférence sans confusion" (28).
Artistes. 1793.

Cet urbanisme ne perce pas, il enveloppe. Et les boulevards 

resten t ce qu'il ya de plus beau à Paris:

"lignes royales en même temps lignes de beauté sur la physionomie 

urbaine ces lignes se trouvent à la périphérie de la ville. Le 

Monarque ne dé tru it rien à l'in térieur de c e tte  dernière, pour 

y m ettre  son em preinte. Il procure seulem ent un cadre de beauté

29. Marcel Pôete, Une vie de cité, à la ville médiévale". (29) 
t.III p.465. Picard 1924-31.

Ce com m entaire de Marcel Poète serait à rapprocher du plan 

de Paris au l/10.000èm e dressé en 1789 par l'ingénieur géographe 

Pichon (30). R egardant sur ce plan adm irablem ent dessiné "Les 

Boulevards", on peut y m esurer toute  leur force, dans une ville 

prochainem ent dominée par ce nouveau thèm e économique de 

la circulation e t des échanges.

Il y a en 1791 dans la nom enclature des voies de Paris de l'atlas 

de Verniquet (31), 15 boulevards e t 12 avenues. Les boulevards 

se différencient des avenues par leur direction sur la ville. Ce 

sont les sections discontinues de voies qui em pruntent les 

anciennes lignes de rem parts. Les avenues n'ont pas la même 

orientation. Elles vont au cen tre  en voies d irectes.

30. Pierre Patte, Monuments à 
la gloire de Louis XV, planche 
XXXVI. Paris 1765.
Nouveau plan routier de la ville 
et faubourgs de Paris par Pichon 
1789.

31. Verniquet, Atlas du plan 
général de la ville de Paris avec 
Sa nouvelle enceinte levée 
géométriquement, planche 58, 1791.
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Projet non réalisé de poil l’°Üll 
Dijon. J.-R. Penvnet inÿf»1*1

Plan de la tille de Dijon nio^j 
projet dans le faubourg 1 
Honnies).



Le rituel de l'enceinte.

Bien des projets dorénavant, m arqueront c e tte  évolution

progressive du rôle du boulevard dans la nouvelle organisation

des villes qui se dessine sur le te rrito ire  (32). Pas un port, en

32. Voir Les vaisseaux et les 
villes, par A.Demangeon et 
B.Fortier, Mardaga 1978.
L'architecture des villes, espaces, 
cartes et territoires par B. 
Fortier et B. Vayssière in revue 
Urbi III, 1980.
Pierre Pinon, Canaux et villes 
au siècle des Lumières: Caen, 
Nantes, Dijon, Dieppe, Rouen, 
Port de bouc...in Annales de la 
Recherche Urbaine n° 30, avril 
1986, Dunod.

e ffe t, pas une ville im portante qui ne soit située au con tac t d'une 

région ou d'un gisem ent, au débouché d'une mer ou d'un canal, 

n 'échappera à une saisie e t une immersion de ses form es bâties 

e t plantées dans des plans d'agrandissem ents où la fonction 

circu lato ire  commence à s'exprim er, par un quadrillage encore 

indifférencié de voies, appuyé sur les anciens rem parts 

préalablem ent redressés, e t prolongeant la ville, dans une

direction donnée de sa périphérie.

Les avancées les plus m arquantes que l'on re tien t en ce domaine 

autour des années 1800 sont dans ces quelques expériences, qui 

s 'a ttaquen t à  la refonte des grands ports e t des arsenaux m ilitaires 

ou à la fondation pure e t simple de villes en tières, industrielles 

ou adm inistratives. Chaux, Le Creusot, Cherbourg, Pontivy, 

La Roche sur Yon, La Spezzia...

Villes au départ ouvertes, c 'est à dire conçues théoriquem ent 

sans enceinte rapprochée, elles sont généralem ent l'œuvre des 

ingénieurs des Ponts e t Chaussées, e t ce qui ca rac té rise  encore 

leur forme, c 'est d 'ê tre  cein turées par un "boulevard".

Mais si le boulevard reste  dan6 tous ces projets un a ttr ib u t 

carac téristique  e t co nstitu tif de ces villes lab o ra to ire s- sans 

doute faudrait-il voir dans c e tte  survivance la m étaphore du



30

s s m

1 S.iliue ]♦]de (lia

CA R T E  D E S  E . N V I I Î O N S  D E  LA S A L I N E  D E  C I I A L ' X



camp, le sillon fondateu r- il n 'est plus ici, du moins en dessin, 

le remblayage fo rtifié  d 'antan ni le bastion, mais bien 

fondam entalem ent son inverse, un nivellem ent absolu du sol 

pour effacer tous les obstacles.

"je nivèlerais un jour les boulevards de la plus fameuse c ité  du
33. Claude Nicolas Ledoux, La
saline de Chaux..p .42, voir note monde". Ainsi parlait Ledoux de Chaux.(33)
2 6 .

La création  de la Saline dans le Jura, sur la riv ière La Loue, 

qui rem onte aux années 1776 aura é té  ce tournant où pour la 

prem ière fois depuis longtemps le dessin d'une ville va rompre 

avec le  rituel de l'enceinte. Aucun mur, si ce n 'est fiscal ne

subsiste; seule une em preinte, englobante pour contenir la ville 

la servira d'une fonction nouvelle. Le boulevard, ici sur le plan, 

est appelé "rem part" ou "grand chemin entourant la saline". 

Il est devenu une assise elliptique concrète , large de 16 toises 

comme à Paris, dégagée e t plantée (34), agissant comme le point 

de con tac t e t d'échange de la ville e t du te rrito ire , e t d'où 

rayonneront les avenues de la fu ture c ité .

34. 16 toises = 32 mètres. C'est 
largeur moyenne des anciens 

boulevards du Nord à Paris 
bcansformés en promenades par 
Louis XIV.

Le rôle que l'on entend faire  jouer à ces nouveaux tracés, 

redressés, reprofilés, semble ê tre  aussi au départ juridique e t

.^5- Décret de la fondati 
aPoléon Vendée du 5 pr 
ân. XH  (25 mai 1804) Le 
^ g i n a l  est aux A.N. A.F IV 
3°5, feuille 7.

^0ur la création de Pont- 
a Roche sur Yon voir 
aborit, Napoléon et la 1 

237 à 242. Perrin, Pari;
Pierre Lavedan, Histoi 

urbanisme, tome 3, 
•Laurens, Paris 1952.

foncier: pour m atéria liser l'aire de la ville, parfois la propriété 

de l'E tat, ou, comme à Chaux, marquer le cen tre  ̂ l'u sine, en 

rapport à la périphérie en devenir.

A Napoléon-Vendée (La Roche sur Yon) la nouvelle fondation 

adm inistrative e t p réfecto rale  imposée en 1804 pour pacifier 

le pays, les "boulevards" expressém ent désignés (35), sont là,
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tracés selon un immense pentagone de 4 kilom ètres pour marquer 

au sol le périm ètre exproprié par l'E ta t, e t pour fac ilite r autour 

e t en son sein les déplacem ents, les transports de marchandises 

e t l'évolution des troupes: c 'est là où très proche, qu'on y prévoit 

les corps de casernes, les en trepôts...

Ces boulevards nouvelles formes, sont aussi le moyen, par la 

médiation sensible du végétal, de procurer un peu de salubrité 

à la ville, e t aussi de la beauté, que l'on ne cesse d 'adm irer 

ailleurs, à Paris e t dans les grandes villes, sur ces promenades 

récupérées des anciens rem parts qu'il s'agit de reconduire partout, 

comme un puissant systèm e d'em bellissem ent.

Quelque fut le destin individuel de ces grands chantiers, trop 

souvent menacés d'abandon e t d'oubli au fond de leurs provinces, 

tous m arqueront c e tte  volonté de vouloir briser la vieille 

mécanique de fabrication de la ville, pour lui substituer d 'autres 

règles, plus ouvertes à l'économie, aux équipem ents, aux flux 

bien sûr, en tra înan t d 'autres partages e t notam m ent pour la forme 

boulevard une reconnaissance accrue de sa spatia lité  fonctionnelle

e t urbaine.
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Rouen ou la croisée discutée: rue Thiers-rue Jeanne d'Arc, 1820- 

1870, in "La France Urbaine" T .4, p.102. par Marcel Roncayolo. 

Voir aussi Michael Darin "Grandeur e t m isère de la percée hauss- 

manienne: le cas de Rouen e t Nantes". Exposé au Plan Urbain,

rencontres Voies e t Villes, mars 1989, MULT.
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36. Hippolyte Meynadier, Paris
sur le point de vue pittoresque
et monumental ou éléments d'un
plan général d'ensemble, p.4,
Dauvin et Fontaine 1843.

Marcel Roncayolo, La France 
Urt>aine, p.i8 à 39. Le Seuil 1983.

L'inflexion majeure

"Dans une ville où les minutes sont comptées par les gens qui 

gagnent les heures comme par ceux qui les perdent, le problème 

à résoudre serait en partan t d'un point quelconque pour arriver 

à un au tre  d'avoir toujours devant soit une ligne dro ite".(36).

Après P a tte  e t Ledoux, après ce qui n 'é ta it qu'un schém a encore 

expérim ental pour quelques villes de fondation que Napoléon 

e t ses ingénieurs n'auront ni le tem ps ni l'argent d 'achever, contre 

l'ordre inchangé des villes, qui craquent dans leur struc tu re , 

sous la poussée des rythm es de croissance e t de la démographie 

(37), va s'ouvrir en tre  1820 e t 1850 pour le boulevard une ère 

absolument nouvelle.

Toutes les villes désormais, celles de l'in térieur, e t l'arm ature 

qu'elles constituent, les ports de mer ouverts aux colonies, les 

nouveaux pôles industriels du Nord, du C entre e t de l'Est vont 

se mouvoir ensemble, e t se redessiner dans un vaste  mouvement 

qui prend une partie  de son élan dans le réseau fe rré  des grandes 

lignes qui les inervent depuis la capitale.

S'il n 'est point question ici, dans ce tex te , de boulevard en term e 

précis, le mot d'ailleurs n'a pa6 disparu mais il semble qu'on lui 

préfère alors celui de grande a rtè re , ou grande voie de 

communication, une convergence 6 'établit aussitô t "de la ligne 

droite" évoquée à la figure monumentale qui va naître , le grand 

vide urbain rectiligne qui va symboliser c e tte  v ita lité  économique 

parisienne e t des grandes villes de province de la deuxième moitié
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du 19ème siècle.

Ce qui carac té rise  c e tte  période de la R estauration, c 'est le 

ton très  technique donné aux discussions engagées par les élites 

sur le thèm e de la circulation.

"C'est en observant les directions que prennent les oscillations 

des masses plébéiennes sur la voie publique, en pénétran t dans 

les recoins e t coins de toutes les vieilles rues e t les plus é tro ites  

qu'on peut indiquer avec plus de sûreté  les points les plus utiles 

pour leur départ, leur traversée  e t leur aboutissem ent".(38).

Hippolyte Meynadier, op. 
C1té note 36, p.6.

N ’ R. D'Allemagne, Les Saints 
1 "ioniens, 1827-1837. Paris 1930.

40.

Saint
Michel Chevalier, Religion

Simonienne, politique 
ndustrielle. 1832, liaison Louvre 

5astille p.34 à 47.
^6an Autin, Les frères Perreire. 
e bonheur d'entreprendre. Perrin, 
Haris 1984.

Fondé sur des observations e t des mesures, le thèm e a gagné 

en précision e t légitim e com plètem ent les grands travaux, 

d 'autant plus sûrem ent qu'une bonne part de c e tte  "agitation" 

est à m ettre  au com pte des jeunes hommes sortis des grandes 

écoles techniques qui viennent grossir régulièrem ent e t renforcer 

les "corps", justem ent ceux à qui l'E ta t e t les villes confieront 

bientôt c e tte  gigantesque entreprise de transform ations.

Presque tous polytechniciens, ingénieurs des ponts e t chaussées 

ou ingénieurs des mines, gagnés par la religion saint-sim onienne 

(39), ils s'engagent à fond pour le renouveau industriel e t urbain. 

"Un seul but produire" est devenu depuis 1825 la devise de leur 

journal Le Globe. Passionnés par l'industrie e t le débat sur les 

chemins de fer, les routes, les canaux, leurs m érites com parés, 

ils m artèlen t les slogans. "Les richesses existent, il suffit de 

les véhiculer" ; ils avancent des propositions pour les villes (40), 

relancent à Paris l'ancien projet de l'a rch itec te  Soufflot sur la 

liaison Louvre-Bastille.

C 'est aussi le résu ltat du 6uccès du boulevard, ou plutôt des
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boulevards, qui ex isten t dans toutes les villes, récupérés sur 

les anciens rem parts évanescents; promenades rustiques e t voles 

circulantes à la fols, som m airem ent ou som ptualrem ent aménagés, 

sans jamais cessé d 'être  ce lieu d'excursion e t de fê tes, ils sont 

devenus le modèle presque exact de ce qui fonctionne, la grande 

respiration des villes.

41. Maurice Allem, La vie 
quotidienne sous le second empire, 
P-190. Hachette 1948.

"Le boulevard avait é té  comme une petite ville au sein de la 

grande".(41).

42. Dict. Larousse du XlXè, 18v, 
article boulevard.

"Le boulevard devenait un centre commun vers lequel les 

habitants des 2 zones qu'il séparait se trouvaient sans cesse
43. Honoré de Balzac, La fille 
au* yeux d'or, p.258, Livre de 
Poche, Paris 1973.

a ttiré s" .(42).

"La population parisienne sort de ces alvéoles, vient bourdonner
44. François Loyer, Paris au XIXè. 
L'immeuble et la rue. Les tâtonne- 
ments de Rambuteau, p .116. Hazan 
1987.

sur les boulevards, coule comme un serpent aux mille couleurs, 

par la rue de la Paix vers les Tuileries."(43).

Bernard Rouleau, Le tracé 
des rues de Paris, p.66. Ed. 
du CNRS 1983.

C 'est enfin l'aboutissem ent de 20 ans de tâtonnem ents prudents 

au service de l'action éd ilita ire . Ram buteau, d iscret p réfe t de 

Paris de 1833 à 1848 (44), m ettra  en place les prem iers 

instrum ents juridiques spécifiques de la transform ation urbaine 

à l'occasion de la mise à l'alignem ent de la rue qui aujourd'hui 

porte son nom dans le 3ème arrondissem ent. L'ordonnance du 

5 mars 1838 qui en décidait les travaux prévoyait l'expropriation 

par la ville de tout un cô té  de la vole pour son élargissem ent 

à 13 m ètres. La notion d'expropiation pour cause d 'u tilité  publique 

sera précisée encore dans les tex tes  de la grande loi du 3 mai 

1841 (45), promulguée pour fac ilite r le passage du chemin de



"Regarde là-bas, du cô té  des Halles on a coupé Paris en Q uatre...Tu veux 

parler de la rue de Rivoli e t du nouveau boulevard que l'on perce? Oui, 

la grande croisée de Paris, comme ils disent. Ils dégagent le Louvre et 

L'Hôtel de ville. Jeux d 'enfants que cela! C 'est bon pour m ettre  le public 

en appétit. Quand le prem ier réseau sera fini, alors com m encera la grande 

danse. Le second réseau trouera  la ville de toutes parts, pour ra ttach er 

les faubourgs au prem ier réseau. Les tronçons agoniseront dans le 

p lâtre...T iens, suis un peu ma main. Du boulevard du Temple à la barrière 

du Trône, une entaille; puis de ce côté, une au tre  entaille, de la Madeleine 

à la Plaine Monceau; e t une troisièm e entaille  dans ce sens, une au tre  

dans celui-ci, une entaille  là, une entaille plus loin, des entailles partout. 

Paris haché à coups de sabre, les veines ouvertes, nourrissant cent mille 

te rrassiers e t maçons, traversé  par d'admirables voies stratég iques...

Il y aura un troisièm e réseau; celui-là est trop lointain,je le vois moins. 

Je n'ai trouvé que peu indices...M ais ce sera la folie pure, le galop infernal 

des millions, Paris soûlé e t assommé!

h 2. o Jo . Lu, . 'i ?  ? !  .
L* lit*;? J* esL*- p. ■

"..Sa M ajesté a décidé que la grande voie form ée du boulevard de 

Strasbourg, du bd. du C entre e t de son prolongement à travers les quartiers 

de la rive gauche de la Seine po rte ra it à l'avenir le nom de boulevard de 

Sébastopol". D écret du 25 s e p t.1855.
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fer e t l'établissem ent des gares.

C ette  nouvelle donne urbaine, déterm inante pour la suite, fut 

aussi une rupture technique, parce qu'on se libérait d'un coup 

de la vieille méthode des ingénieurs voyers, qui consistait pour 

élargir les rues des villes sans qu'il n'en coûte rien au Trésor, 

à fixer de nouveaux alignem ents pour les reconstructions sans 

aucune m aîtrise du processus dans le temps.

De cet ouvrage de Meynadier, précédem m ent c ité , comme des 

nombreuses études (46) débattues publiquement pour appuyer 

dans les villes un "systèm e de grandes voies de communications

‘tb. Peyrremond. 6 études pour 
^a transformation de Paris in
^a revue de l'architecture de
César Daly 1843.

',°^r aussi l'article de Michel
Coste, géographe EHESS.
Peyrremond. un théoricien des
Quartiers et de la restructuration. 
es annales de la recherche urbaine 
n° 22. 1984.

nouvelles", comme de la question des gares, de leur dégagem ent 

dans l'urbain e t de leur liaison, on re tiendra it que 10 ans avant 

l'arrivée en poste à Paris du p réfe t Haussmann (25 juillet 1853) 

grand exécuteur du plan de Napoléon III, de telles propositions 

e t projets, connus de tous, appellent e t déclencheront c e tte  

inflexion m ajeure du boulevard sur la ville.

Le boulevard haussmannien comme type de voie nouvelle est 

né de c e tte  longue m aturation.

Sa fonction ém inem m ent c ircu lato ire  à grande distance sur la 

ville, la direction qu'il a lla it prendre, e t que plus rien ne 

rapprochait de la ligne souple e t enveloppante des boulevards 

d'antan, son nivellem ent, son profil en travers large de 30 m ètres 

env., dessiné avec précision, découpé en tro tto irs  e t chaussée, 

la rad icalité  de son tracé , inconnue jusqu'alors, constitueront
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1. Boulevard llausMiiann, vue prise de l’angle de 
l'avenue de Messine, vers l’avenue Friedland. 
Cliché Man ille, c. 1876.

" Au spectacle de tan t de trouées, de tant de voies nouvelles, larges, 

longues et rectilignes, les Concourt écrivaient dans leur journal, le 18 

novembre 1860, qu'ils se sentaient étrangers "à ce qui vient, à ce qui est, 

comme à ces boulevards nouveaux sans tournants, sans aventures de 

perspective, implacables de ligne droite, qui ne sentent plus le monde 

de Balzac, qui font penser à quelque Babylone américaine de l'avenir"(52).
reC- ^  HtM-cte Allcwv 

4 4  p . 3 3
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un évènem ent topographque considérable, la référence de toutes 

les villes, le nouvel espace public moderne e t durable, le long 

duquel viendront s'inscrire tous les plus grands programmes 

d 'architectures, les gares e t les théâtres , les plus beaux magasins, 

que l'Europe en tière  enviera.

"On passe sur les nouveaux boulevards, on ne se promène que

47. Guide parisien Adolphe Joanne, 
ch.II, p.56. Hachette, Paris 1867.

48. Pour assurer le contact de
l'ensanche de Cerda avec l'ancien 
Passif urbain, "proyecto de un 
boulevard" par Garriga i Roca 
1861, in catalogue Mostra dels 
f°ns municipal s de plans i projects 
d ‘urbanisme 1750-1930, p.143.
Ajuntament de Barcelona. Chicago 
er> 1909 plan de Burnham... voir 
Françoise Choay, The moderne city: 
Planing in the 19th century, 
Braziller, N.Y.1969.

sur les anciens...".(47)

C 'est ainsi que l’édilité les appelle couram m ent à partir de 1853. 

Sans doute en souvenir de ces grands passages établis par Louis 

XIV sur les anciens rem parts, à Paris, dont on ne cesse encore 

d'adm irer le mouvement sur la ville e t l'urbanité, le mot, qui 

Le mot, qui semble se fixer alors ainsi, s'exporte même avec 

le modèle vers les années 1880 ( à Barcelone, à Chicago, à Los 

Angeles...) pour désigner ces voies nouvelles larges e t bien

bordées (48). Tantôt avenue tan tô t boulevard, on ne les

différencie plus topographiquem ent avec rigueur. Il y a bien 

les douze avenues qui convergent à l'E toile, l'avenue de l'Opéra 

e t l'avenue de l'Im péra trice ...11 y a les boulevards de Sébastopol 

e t Malesherbes, Voltaire ou Raspail...; ne percen t ils pas eux 

aussi au cen tre  avec l'orientation qui fe ra it d'eux plutôt des

avenues que des boulevards?
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"Le boulevard du 20ème siècle" *

L'ère qui nait est bien celle des villes illim itées. C 'est aussi celle 

de l'apogée de la théorie  du boulevard qui constitue après 

Haussmann l'ultim e ten ta tiv e , sans doute le dernier tra in  d'idées

e t de projets qui am bitionne une nouvelle organisation des villes

à grande échelle.

"Pour les grandes villes, nous dit le géographe M. Roncayolo,

le changem ent majeur apporté par tout le XIXème siècle est

Docteur Bécour. Voeu au Conseil 
Général avril 1896, Archives du 
Nord» N.33 (71-72).

Marcel Roncayolo, La France 
Urbaine, t.4, p.25, Seuil 1983.

le passage de la ville commune à la ville agglomération"(49). 

On pourrait cependant déceler dans ce passage presque deux 

temps, ou deux réponses e t deux échelles, d istinctes e t graduées.

L’annexion pure e t  simple de la proche périphérie, rapidem ent 

réalisée dans une planification de type encore classique par toutes 

les grandes villes. Lille a am orcé ce mouvement en je tta n t un

, Mil
a L. e en 18555 décidé son 
à andissament, et passe de 410 
in hectares; voir René Robinet 
ex introduction au catalogue 

Lil°S^ ° n ’ 8ne ville nouvelle: 
du n6 a9randie 1858-1900, Archives 

P a r" ^ ’ n0v‘1974-
Batv. -, 6n 1860> Vienne en 1857, 
sa_cel°ne en 1859.

les ^U9^ne Hénard, Etudes sur 
et bransformations de Paris,

RëéditUtreS écrits’ 1903-1909, 
La \0n L'Equerre, Paris 1982.

ion de Jean Louis 

5'*uvr resitue l'importance de 
de i* par raPPort à la naissance 
d'u^L.3 n°ovelle école française

barnsme.

faisceau de boulevards e t de rues vers quatre de ses faubourgs

les plus proches. Paris va é tendre  ses "trois réseaux", Vienne

va affirm é le Ring e t ses institutions. Et Barcelone, qui anticipe

à une au tre  échelle, va recouvrir d'un fabuleux dam ier 3000

hectares de plaine (50). 
o

De c e tte  péride est né aussi le "nouveau boulevard à redans", 

que l'a rch itec te  Eugène Hénard propose à partir de 1903 dans 

ses " Etudes sur les transform ations de Paris " (51) pour relancer 

l'achèvem ent des program m es entrepris sur les villes.

Figure spectaculaire , parm i d 'autres, d'un fu tur boulevard de
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2̂. Largeur qu'il passe à 36 mètres 
en souvenir des anciens boulevards 
de Louis XIV.
Dans son projet l'alignement est 
rompu pour introduire les surprises 
du pittoresque, et les lignes 
d'arbres qui encombrent les 
trottoirs et brouillent la vue 
Sur l'architecture sont installés 
en bouquets dans les redans des 
façades. Son boulevard à redans 
mspirera les nombreux plans masses 
de la ceinture de Paris.
Ménard a réalisé pour l'exposition 
universelle de 1900 le Pont et 
l'avenue Alexandre III. Le parti 
est nouveau: La voie est large, 
bordée de tapis verts soignés 
âVec seulement quelques beaux 
ârbres poussant en liberté; les 
dalais sont déconnectés comme 
des îles, loin de la chaussée 
et des trottoirs.

53 i• Les villes d'avenir, conférence 
congrès de Londres, 1910. 

Etudes.., p 345> voir note 51.

L'architecte Jaussely est
54.
PPele en 1905 à Barcelone pour 
Ca^ " d r e  le plan de Cerda, in 
Au.alo9ue cité note 48, p. 191. 
proUr^ n et Prost à Anvers 1911.

AndïsLCaSablanca’ 1914'6n son et Hébrard projettent

P o u r ^ ^  Un centre international 
Bruxelles, in La construction

z t rw , 18
Les premiers urbanistes

1900

dire -*n Extenso n° 11 » sous la 
ctlon de J.P.Gaudin et 

P-71 à 78.
19q , Garnier, à partir de

se h * dans ^a C1’té industrielle,
6 démarquera.

fnan
Cais et l'art urbain,!930,

d • L.Cohen
Seui
, ' Tony Garnie

grande ceinture à Paris, qu'il dessine pour corriger les défauts 

de la voirie haussmannienne (52), elle ne constitue pas encore 

un instrum ent organisationnel de portée m étropolitaine réelle. 

Même sa réflexion sur " le6 villes d'avenir " (53) préparatoire  

aux travaux du Grand Paris qu'il a en trepris huit ans plus tard 

avec ses amis a rch itec tes  du Musée Social continuera d 'être  

marquée par l'haussmannisme, lorsqu'il imagine les vues grandioses 

à vol d'oiseau de la c ité  du 20ème siècle (54).

L'union et la structuration à grande échelle. Dans un te rrito ire  

dorénavant ouvert à tou tes les croissances, où sont en jeu non 

plus les villes elles mêmes mais le réseau qu'elles constituent, 

la question progressivem ent se déplace. L'on ne cherche plus, 

comme au tem ps d'Haussmann, d'aller d'une gare à une gare, 

d'un cen tre  à un faubourg en passant sur un quartier, ou d'un 

monument à un monument. On cherche à aller d'une ville à une 

ville, en considérant les nouvelles étendues qui les séparent 

comme un futur substrat, où quelques lignes, une grande voie 

ou un boulevard seraien t les seules traces  visibles de ces 

form ations, progressives e t illim itées, modernes, que l'on ne 

chercherait plus à définir à l'avance, hormis ces voies elles 

mêmes, par un plan, comme autrefois.

Par le biais de c e tte  réflexion précoce, une nouvelle 

problém atique de voirie, à l'avant garde de toutes les théories 

sur la circulation urbaine, voit le jour en 1882 e t s'expérim ente 

dans la foulée. Le prototype est espagnol e t a pour nom "Cuidad
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linéal" (55).

55. Arturo Soria y Mata, Cuidad 
linéal, 1886. La cité Linéaire, 
nouvelle architecture de villes, 
réédition CERA, 1979. Introduction 
de Carlos Sambricio. conduisent à Versailles, c e tte  rue n 'est évidem m ent pas une rue;

d'une vaste avenue, un peu à l'image de celles du Trident qui

" Une rue cen tra le  à  to u te  la ville...". Pensée sous les contours

elle est en vérité  un axe de fondation qui doit communiquer avec 

tout le te rrito ire , que l'on peut faire agir partou t, de Valencia 

à Valiadolid, de Tanger à Casablanca, que son auteur, A. Soria 

y M ata, "exporte", de Bruxelles à Moscou e t jusqu'en Chine, 

comme un grand systèm e de repeuplem ent, d 'é lectrification  

e t d'industrialisation.

Parlem entaire  connu, progressiste, nourri de l'analyse e t du 

schéma pré-hygiéniste des R éform ateurs du début du 19ème

pour unir e t s tru c tu re r les trois villes, e t n'en fa ire  "qu'une" d'un 

même nom, LIRT, en sera la quasi exacte  application sur les

56- Owen, Fourier, Cabet...voir (56), l'auteur a bien sûr examiné le Paris de Napoléon 111, 
Pierre Lavedan, Histoire de
 ̂ ' u r b a n i s m e ,  p.76. H. L a u r e n s ,  l'ensanche de Cerda à Barcelone, la "ville détachée" e t les 
1952. voir aussi catalogue L'usine
et la ville, exposition I.F.A. systèm es de parcs d'Olmsted, trois jalons essentiels dans c e tte
^986, sc 
J-P-Epron.

sous la direction de
filiation, se répondant l'un l'au tre, puisque si l'am éricain Olmsted

5?- AL
Olmsted

ALbert Fein, Frédéric law
avoue avoir é té  subjugué e t profondém ent marqué par l'avenue 

de l'Im pératrice, notre avenue Foch, avec ses 140 m ètres de

large, Soria c ite  O lm sted comme celui des théoriciens qu'il adm ire

le plus.(57)

Par la Compagnia Madrilena 
rbanizacion. Directeur Arturo 

In Cuidad Linéal, p 7,

Le modèle n 'essaim era pas im m édiatem ent. Il est d'abord 

expérim enté aux portes de Madrid en 1894 sur 5 kms (58). On

a ' Ebenezer Howard, io morrow, 
Peaceful path to social reform, 

^°ndon 1898. Les cités jardins 
dernain> Dunod, Paris, 1971.

le retrouve peu après en " Grand Avenue " dans l'univers de la 

c ité-jard in  d'Ebenezer Howard (59).

Le "Grand Boulevard" Lille Roubaix Tourcoing projeté , en 1899,
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t

L’Electrique Lille-Roubaix-Tourcoing

6 .N- cojJm  t y  ' H o  3  - 4 2 > - f ^ a  .
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60- Formes et valeurs du boulevard. 
^lle-Roubaix-Tourcoing. 
•̂Demangeon, Thaïes, Plan urbain, 

en cours 1991.

lu$

'-a-N’0r"

=sss Ĵ'

} "  Cuidad linéal, traduit en 
. ^ c a i s  en 1913 par Georges Benoit 
vy aPrés l'exposition du projet 

de 1er congre's international 
 ̂ art de construire les villes 
de l'organisation de la vie 

^nicipaie", Gand, 1913. A cette
e le Grand Boulevard Lille 

Koubaix -r , . .Tourcoing est inaugure
®Puis 4 ans> et pr0jet a été 

tQP°S^ ^ Paris en 1908 puis à 
Co?.res en 1912 aux 1er et 3ème 

oques internationaux de la
route.
Dans?! "Comment cites reconstruire nos
6n ^truites" , ouvrage écrit
Aub 15 Par les archltectes Agache,
l i l'jlr^ n et Redont, l'expérience
vni ° ise est citée au titre  des voiries k •
p urbaines exceptionnelles,

* A. Colin Paris.

Swàelm61"11130 Stynen* Louis Van De: 
^derne0 animateur du mouvemen 
et soci - *en Belgiciue, Urbanimi
BruxBiietés> p ' 83, Pierre Mardaga 

Xelles, 1978.

14 kilom ètres qui les séparent. Sa réalisation, 15 ans avant la 

relance des politiques d 'am énagem ent des villes, peut ê tre  vu 

comme un ac te  majeur de notre histoire moderne de l'urbanisme 

(60).

Calquée exactem ent sur celle de Madrid par l'ingénieur en chef 

des Ponts e t Chaussées S toclet à Lille, c e tte  proposition n'a 

évidem m ent pas, e t de loin, que le ca rac tè re  seulem ent technique 

d'une grande voie où seraient regroupées m éthodiquem ent et 

"scientifiquem ent calculées" huit, ou même dix lignes de 

circulations les plus modernes pour l'époque.

Formidable repère topographique dans ces te rrito ire s  qu'elle 

constitue à la fois e t qu'elle tien t, elle se doit ê tre , comme la 

voie d'haussmann, un modèle achevé d 'esthétique urbaine pour 

l'espace public. On prendra donc soin de la définir en détail dans 

ses chaussées, ses plateaux arborés e t ses nouvelles pistes. C 'est 

là, e t à partir de là, que se fabriquera, se vivra e t s 'appréciera 

la ville neuve, toute anim ée d'un intense mouvement; c 'est là 

que l'on verra les populations, aller dans ces glorieuses machines, 

ou déambuler le long de c e tte  m agistrale promenade.

Il faudra néanmoins a tten d re  jusqu'au congrès de Gand en 1913, 

pour voir traduits les prem iers tex tes  de Soria y M ata, e t se 

m anifester l 'in té rê t des urbanistes pour le modèle (61).

On songera alors à l'in tégrer au plan du grand Bruxelles en 1919 

(62), e t l'a rch itec te  français Auburtin, en 1924, l'u tilisera  pour 

un projet de c ité  nouvelle de 600 000 habitants au nord de Paris, 

en bien des points sem blables à l'expérience lilloise; trois pôles,
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63. André Bruggeman, L'urbanisation Stains, Dugny, La Courneuve, é ta ien t réunis par une "artère  
de la région parisienne. Eloge
de Marcel Auburtin in La vie centrale" de 10 kms. en form e d'Y ou de p a tte  d'oie, large de
urbaine 1926, p.1054.

32 à 55m ...(63)
64. Octave Justice, bulletin de
la société de géographie 1912/1: O n  en retrouve aussi peut ê tre  un peu l'idée prem ière, celle de
la nouvelle route des Alpes.

l'axe de peuplem ent, dans c e tte  description géographique de

°b- Anatole Kopp, Ville et 
Révolution, p. 173. Anthropos 
1967.

l-a thèse des Désurbanistes russes 
(Ohitovitch) pour une ville 
sociali ste ne néglige ou ne 
favorise aucun point du territoire 
et se fonde sur une distribution 
’odifférencié de l'énergie et 
des circulations selon une grille 
et non plus un axe. Elle s'oppose 
®Ux habitats casernes, à l'anonymat 
e la famille...Projets de villes 
^rtes Par Guinzbourg, Bartch... 
e Corbusier, Oeuvres complètes 
9381946, p.73, Girsberger, Zurich 
1950.

1912 à propos de l'ouverture de la route Genève-Nice, sans que 

l'on sache très  bien si l'au teur de ces lignes connaissait 

l'expérience.

"La nouvelle route des Alpes est une sorte de boulevard le long 

des Alpes Françaises, a rtè re  de v ita lité  du lac Léman à la 

M éditerrannée..." (64).

Un peu tard  en 1930, le modèle inspirera alors d irectem ent les 

solutions linéaires e t périphériques des " Désurbanistes 

soviétiques", puis la c ité  industrielle de Le Corbusier (65).

J-N.C.Forestier, Grandes villes 
systèmes de parcs, Paris 1906.

67 n
 ̂ • ^lay Mac Shane, De la ru< 
d 'autoroute 1900-4940, in Annalei 

198 ^  rec^erc^e urbaine n°23/24 
' Voir aussi Histoire di 

p ^ânisme, époque contemporaine

vues ' " *r°rt a9r®a^ e Pour Ie 
et 1 <̂u 'e^ e offre sur la campagm 

a mer, est à Gênes la vi 
circumvallazione a mare 

^9nifiqUe boulevard composé d'u

sur , de vo^es neuves créée 
Emplacement des 

Parts, de 1893 à 1895 '
ancier

68. i a
jüs sort^e ouest de Paris
de 3 ^OC(luencourt par le tunnel 

c°Dine de Saint Cloud en 
et re de lfl forêt sera le premier 
Un Unique tronçon tracé en 1936 

Peu dans cet esprit. Plan

Ces grandes voiries te rrito ria les  qui devaient ê tre  l'am orce de 

ces "villes" de l'an 2000, e t  aussi à  une échelle moindre les fameux 

parkways US, ces avenues promenades qui soulèvent l'adm iration 

des urbanistes français depuis que J.N .C . F orestier les a fa it 

connaître en 1906 (66), vont fourm iller en France dans " le6 plans 

d 'am énagem ent, d'em bellissem ent e t d'extension " dont la loi 

Cornudet en 1919 à dem ander l'exécution pour les villes de plus 

de 10 000 h.

Bien peu en vérité , dans un pays ruiné par la guerre, parviendront 

à se doter de telles " s truc tu res " ou de ses " belles sorties "(67), 

que l'on ne réalisera finalem ent jam ais, si ce n 'est bien plus tard , 

sous forme d 'autoroutes (68).
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d'aménagement et d'extension de 
la ville de Marseille, (élaboration 
du projet des parkways péri urbains 
marseillais) 1932, par J.Greber, 
voir Michel Péraldi in Annales 
de la recherche urbaine n°18/19, 
1983, p.89.

On retrouvera cependant en villes nouvelles françaises, sous 

une forme mineure, c e tte  idée d'origine de l'avenue parc, si chère 

à F.L.Olmsted, conduisant l'autom obiliste selon un parcours 

sinueux e t légèrem ent ralenti vers ses lieux de résidences, de

travail ou de loisirs. Le boulevard de l'Oise à Cergy Pontoise, 

par exemple, en est aujourd'hui très vaguement le souvenir: une

voie de simple tra fic  à seulem ent deux sens de 3.5 m ètres chacun,

69. Cergy pontoise, plan de ville 
au 1/10 000e par l'E.P.A., mars 
1987.

enveloppante sur 12 kms de long, tan tô t desserte  dans la ville, 

tan tô t balcon sur la vallée (69).

Quant au mot, on le voit m aintenant, il se trouve brassé au milieu

d'une constellation d 'autres mots, anciens ou plus nouveaux, qui 

resurgissent dans le vocabulaire des villes; on trouve pèle mêle, 

le cours, le mail, la promenade, l'avenue parc, le parkway, le 

boulevard urbain, la corniche, la rocade, la cro isette ...chacun

venant, avec plus ou moins de bonheur, qualifier e t carac té rise r 

localem ent une voirie nouvelle.

On est encore loin de ces noms de rêves, " Diagonale " ou

■ L'eixample Cerda intermunici-
^••1879, in catalogue p.205,
P-cité note 48. 
un

â noté dans le plan actuel 
Cergy Pontoise l'Axe majeur, 
nde perspective vers l'Oise 
au delà dans les lointains 

rs La Défense.

Méridienne "... qui, dés la fin du siècle dernier, cessant toute 

référence à l'urbain pour en tre r dans la nouvelle géographie de 

ces villes illim itées, désignaient les deux plus grandes voies de 

Barcelone. R arem ent la dimension te rrito ria le  n 'avait é té  à 

pareille fê te  (70).





" Les avenues-promenades, les "Parkways" des Am éricains, les 
"Promenades" en Autriche, les rings" de Cologne, les Anlage de 
Francfort,... sont destinées à servir tout à la fo is de voies de
com munication dans la ville, d'accès agréable e t commode à ses parcs, 
à ses grandes réserves, à sa campagne, de liaisons aussi à tou t l'ensemble. 
Elles assureront pour l'avenir, parfois même pour le m om ent m êm e, un 
systèm e su ffisan t e t com plet de sorties commodes, larges e t belles, de 
la ville.
La Parkway, l'Avenue-promenade, n 'est pas à proprem ent parler un 
boulevard. En Am érique pourtant il arrive que les deux m ots sont 
quelquefois pris l'un pour l'autre.
Il parait plus simple de la isserai boulevard la signification parisienne 
moderne de large chaussée, avec amples tro tto irs ou contre-allées plantés

d ’arbres régulièrem ent disposés, e t d ’appeler avenues ou 
avenues-promenades toutes ces avenues dont les détails des projets peuvent 
varier mais où la chaussée e t les contre-a llées sont accom pagnées de 
bandes plantées, gazonnées e t plus ou moins parées.
La zone verte  peut ê tre au milieu, avec deux larges chaussées e t des 
contrëâllées latérales plantées d’arbres com m e sur le Drexel Boulevard, 
à Chicago, com me sur notre trop courte avenue de Breteuil. Au contraire, 
à l'Eastem  Parkway e t à l'Océan Parkway de Brooklyn, à l'avenue du Bois, 
a Paris, le milieu est occupé par une large chaussée. Les voies de service  
pour les maisons riveraines sont plus é tro ites  e t disposées de part e t  
d ’autre, séparées, chacune de la chaussée centrale^par une zone de jardins 
e t une double rangée d'arbres.
Ces avenues-promenades sont un é lém en t im portant d'un programme ou 
d ’un systèm e de parcs com plet. Elles sont des voies d'accès e t de 
com m unication agréables. Elles p e rm e tten t de ne jam ais interrompre  
lu promenade. Elles peuvent contribuer  à m ettre  en valeur les points de 
vue, les bords de rivière, les paysages intéressants ou pittoresques."

J.C .N . Forestier, "Grandes Villes e t Systèmes de Parcs", Paris, 1906,


